
Le château de la reine 

La découverte d’un essaim bien installé entraîne une cascade d’évènements qu’il faut analyser et 

gérer en temps réel, sans omettre aucunes règles de sécurité élémentaires. Solidement ancré au 

dessous du linteau d’une fenêtre à croisillon, l’essaim paraissait occuper les lieux en toute 

tranquillité. La présence de gâteaux de cire traduisait une formidable adaptation des abeilles au 

milieu et donc une forme de quiétude. Les intervenants ont respectés les consignes décrites au 

rucher école, inventaire des accessoires, enfumage, préparation des cadres, positionnement des 

gâteaux. 

 

 

 

L’enfumage est une opération à 

effectuer avec "tact", car il ne 

faut pas déranger brutalement 

la colonie, qui pourrait se 

"révolter" et compromettre la 

cueillette de l’essaim. La fumée 

doit être "froide" pour ne pas 

agresser les abeilles car son 

action masque les phéromones 

d’alarmes émises par les 

ouvrières dans ce type 

d’intervention. Il s’en suit un 

léger bruissement perceptible 

qui doit être analysé avec 

discernement, car il va 

conditionner l’enchainement des 

étapes suivantes. Bien vérifier 

la sécurité au niveau de la 

plateforme de l’échafaudage. 

 

 

La dépose des gâteaux restait 

l’étape la plus délicate, car elle 

consistait à découper 

délicatement  la structure et 

son contenu, alvéoles avec œufs 

fraîchement déposés par la 

reine, larves de quelques jours, 

couvain operculé et alvéoles 

remplies de miel.  

 



Alors que la dépose des gâteaux 

était terminée, une surprise 

nous attendait, en effet 

pendant l’opération la reine avait 

migré sur une branche du 

magnolia distant d’une dizaine 

de mètres. Nous avons recueilli 

et introduit la grappe dans la 

ruchette, puis les rabatteuses 

sont entrées en action et 

indiquer l’itinéraire à suivre aux  

attardées de la colonie. 

  

 

 

 


